
"L'attitude la plus ancienne, et qui repose sans doute sur des
fondements psychologiques solides puisqu'elle tend a reapparaitre
chez chacun de nous quand nous sommes places dans une situation
inattendue, consiste a repudier purement et simplement les formes
culturelles : morales, religieuses, sociales, esthetiques, qui sont les
plus eloignees de celles auxquelles nous nous identifons. «
Habitudes de sauvages », « cela n'est pas de chez nous », « on ne devrait pas
permettre cela », etc.., autant de reactions grossieres qui traduisent ce
meme frisson, cette meme repulsion en presence de manieres de
vivre, de croire ou de penser qui nous sont etrangeres. Ainsi
l'Antiquite confondait-elle tout ce qui ne participait pas de la
culture grecque (puis greco-romaine) sous le meme nom de
barbare; la civilisation occidentale a ensuite utilise le terme de
sauvage dans le meme sens. Or, derriere ces epithetes se dissimule
un meme jugement : il est probable que le mot barbare se refere
etymologiquement a la confusion et a l'inarticulation du chant des
oiseaux, opposees a la valeur signifante du langage humain ; et
sauvage, qui veut dire « de la foret », evoque aussi un genre de vie
animal par opposition a la culture humaine. [...] Cette attitude de
pensee, au nom de laquelle on rejette les «sauvages» (ou tous ceux
qu'on choisit de considerer comme tels, hors de l'humanite, est
justement l'attitude la plus marquante et la plus instinctive de ces
sauvages memes. [...] L'humanite cesse aux frontieres de la tribu,
du groupe linguistique, parfois meme du village ; a tel point qu'un
grand nombre de populations dites primitives se designent elles-
memes d'un nom qui signife les «hommes » (ou parfois - dirons-nous
avec plus de discretion? - les « bons », les « excellents » , les « complets
»), impliquant ainsi que les autres tribus, groupes ou villages ne
participent pas des vertus ou meme de la nature humaine.
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